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. �BI-LINGÇlSMENOUVELL¥SDE LAQU,INZAINE
�

LE COMPLOT CON!IŒ ALPHONSE �1lI. --, La Fédérati6n' B.égiònaliste Française .
dont iditulé Défense el lliustratiori du régionalisme

On _ tronvera, dans une outre
.. �'uq7'Lque �.'u,¡_ l'ani.mateur· 'est· 'notre maître Charles-Brun, I f1'(;t!lçO�flamand, à tous égards remarquable (dont

journal, le texte' elf la note offtGte:¡se, publt,e� I c,oJ.nmè. chacun �a�t +': app,e.lle une. fois �âe, plus l' uteur' est un jeune uni"\(ersitair.e., de brillant
par le fttge l�lÏlitá,ire qui, a mene I enquête 1 attention du Ministre de I Instruction Publique . a errir) - et un article de M. Sigebert, beaucoup,
ouverte à· conséqneryce de la découoerie d'tt�l , êur Ja nécessité d'accorder sa place à l'enseigrie-" n{oins 7 remarquable, mais encore plus probant. ],
complot cQntre'_A;lpho:Lsç xm., Cette noie C!ffL- I' ment dés langues_ d'oc dans les écoles. 'Vingt-sept, G�" derniêu a bien tort de l'ailier le Félibrige et

eieuse prévoya,it lo. .mise en tioerté -de,dèûx das . chaires sont xléjà créées à cet effet' dans six: fa- ,,�" exigences .Iinguistiques .. M. Sigebert s'iD-

détenus; on leur derruuuuiii d'abord Ulle caution cultés et plusieurs lycées méridionaux. Nous dLgne que la Provence récIame du gouvernement
de 25.000 pesetas, à faire effectuer par les détenus voici déjà -Ioin du temps où le provençal était : l' 'nseigneme.rit de sa langue. en ses écoles. Mais

dans nI"!: dëtai de 2[¡=v= Les jourruúuconxiieni. qualifié de patois vulgaire pal' ía dé'magogáe.diii
.

c'�s� parce que la Provence n'a poiñt songé à ré-

même anrumcé leur mise en liberté .. Mai,,� ces dé- geante. Ce résultat peut rendre fiers' ceux qui clamer l'enseignement des dialectes flamands
tenus n'ont pas quitt� ,la p\ison. l'ont obtenu': Charles-Brun et notre ami Etnile à Li lle l On n'est-pas plus injuste!' Car s'il y a

CONSEILS DE. GUERRE. _

- _Les' '{ril:Junaux Ripert err-tète. Je me permets de supposer que ¡;!ésorm_ais un régif?naJisme flamand, de �eÍldance
militaires ne.jont.'pas relâche. -OKL:� ieriu; ties certains de mes propres écnts.ri'ont pas nui non n¢lteroent celtique; on ne peut nier qu'il se soit

conseils rip. qiierr« r;omirp. MM. Mnrinel.'; Vi:l.fl" et plus à ce résultat. Est-ce à dire qiíe nous soyons â�veloppé "sinon sous l'influence mistralienne,
Pierre Cava-lIe, eetui-ci réfugié en Erance, pour satisfaits P Nullernént.' C'est à'l'écol'e primaire a surément à l'exemple durégionalisme méditer-
outrage an drapeaue espaqnot; contre' i8 jeunes que l'enseignerpent du 'dialecte local doit com- ranéen. Et ce que le Félibrige provençal, langue­
gens de Reus, . aussi-pour des__ outrages contre le meneer, non pas poui" détourner l'individu de docien, auvergnat" limousin .réelam« pour les

drapea�n espag-noZ' qtíi da!ent de 1920; contre .Ia connaissance de Ia langue nationale:· utile à provincesdont le lyrisme l'ali�el}te, -c'est pour
Mlles Dolores et' Rosa .�1i_lJet� �ccnsées d"avoi;' in� .

tous les bops espi'iLs .de tòus' les pays, ind'¡'s2en- toutès les provinces de France qu'en définitive il

sulté l'armée;. etc. Les poursuttes cont)'e-M._Pu¡û, sable à tous les-Fr:ançais, IÍlais pour lui apprendre aHra su l'obtenir. Si 'nos compatriotes des Flàn­

Alemany, de VaLLs, �pour cles- outrages au, Dírec-
.

à ne- pas -mépâser le lang-ag'e de ses pères, _cansi- dJ:es souhai,tent de_ parler leurs langues, pòurquoi
toire, seront d�sor!Tw..is.· s�Livie"s pàí' l--es trib unaux déré tomnw l:expres.sion la pl ùs dirèéte des ca- j gent-iJs étonnantes les exigenc�s méridionales à

civils.
_. .. ... "

-

l'actères dl' une�r,áè'e, �t aussi parce que.la méthode eet egard? 'All Gontraire de ce que,- pense l'impé-
EMPRISON)"iEMENTS. M. 'Joan C:as_anova, l�édagogïque qui procède dLl connu à I'i-nGom1u 'tLleux collaborateur du M�rcure de Flandl'e:à qui

ancien dépúté, la été emprisonné pendant quel-. n' est pas ,iHog-iq{;_e il fayt se servir de Ge que ]\f. Nicolas Bourgeois devrait bien -donner quel-
ques jours,- puis .re1.âché- m,oyennunt la pl'OI"(Lesse

,
sait. l'enfant POUl! lui ',appren<\l�e daVal)tage. Il q\Ies ,répêtitions de régionalisme, le_Midi appren-

qu'il s'exilerait.- M .. Gasano?JIJ.,s est p(lTh. p0LL!' la {aut t'e ser'vír ele sa langue, originelle pour .lûi drait avec bonheur que le Nord-ne veut !?as être

Suisse. On O:. ,C1Ji.prisol'mé aussí le P--:- Bo·lós, ac;cu:5é, faciliter Fétuçle dù français. ,Voilà ce que certains e)1·retard sur-lui. On ne'voit pas commen_t le fait
d'avoir outragé" l'ai'mée e�pá{lnolc dan§ un dis- ,.fonctionnaires parisiens ne comprendro]).t jamais de cultiver son champ ou de traiter des matières

cours ·re.lig,ieux," rlli jeunc'".Cat"alán; Nf. J oseI? Ar- de bonne grâce. Voilà ce que 110us les obligerons premières serait incompatible avec lë respect des.
.gemi, fut·çúrêté à Pott�BoU;.,_parçe, qu'il était por� quelg1J.ejour à cpmprendre. la.ngues màternelles. Laissons ces sottises dans

teur d'ur¡" impl'if!}é, « La, Catá,logné anx prises Nos amis Calaláns n'apprendront pas sans l'esprit d'un Primo de Rivei;a ..

_aveo l'Espagr_te » que nouS avons.,reiJ1'bdnit'.�ans intérêt, j'ëp S�lrS assuré" ce_.que nous av�!!s déjà 'Laissons de même à ce petit esprit la folie de

notre eler,i�.ier i1uméro. Il a ét4 écroué aux·pnsons . réalisé'dans _c.�t ordre d'idées. Nous. �xigei.'ons p nser que de::; peuples'épris de lem langue ori­

de Figueres. A:A.ohùrri, au pays. basqüe,:.la poLIce" bie:Q,tôt 1'0uve'rtl.1i.'e _de chaires �e langue cata-
'

g)nelle oo,:!rent au divQrce. Il y a -près de nous

surprit une réunior( de natiol:wlistes ,basques. la).1e à Toulouse. et M01;tpellier; et dans la Cata- ai. moins dèux nations indivisib-le�, dont les en-

Plusieurs arrestations furent pmtiquéès: _ logne . française, les enfants apprendront leur fa nts parlent dlfS .langue'S différentes sàns que le

LE DOYEN DE- LA ¡.."ACULTÉ _DE M£DECTNE. langue niaternelle dès leur. passàge à-l'éèole pri- pays en souffre . .Ie veux parler de la Suisse où

- M. JltJafw -Bonaf nte; doydn 'de la Fa.culté eLe maire. Ainsi, tandis que de l'autre cô.té des Py:t:é-,. I j'41lewa �d, le Français et J'Ital.ieil vivept danl>
-Mé eci/�

_
âe Barceione, .

est :¡dé�nisstO!L!)-airp., 'rlées,�la belle lângue cafalan"è est l.'oBjet 'al/:inter- l'fn imité la. pius"sage et de la Belgique où deu

comme résulü;rl. des ï'ntl:igues et'dès nwnœuvres dictions et çle brimades, imbéciles; du nôtI'e elle l\lngues officielles se parlent, s'imprime!!t et se

loncheS dnre'èteur de l'Uni�psité,�le Dr 1'.lartinez, sera l'objet eF-encou]:'ágemerÚs officiels;. et celC). l',ent s-ans que l'unité du royaume en ait jamais
qni oubl�e lr:;s $ou�'is, de l� scien.cc� ,ct de l:er:�ei- dans un �venir très r�ppro�hé. O,� v�rr� alors s$uffert. � qui fera-t-on �r�ire, qu'il n'en i�ait
gnement-poul' rp.lmre a�x unpçmtwns �n mÛ�ca- que !e tyran a t�rt de s lmag;ner qu_Il redUll'a par p, s de memeen France, ou Il � est pas ques!lOn
risme. e"8pag'1'101: '., _-'" la teFe¡¿r ét la eontràinte les sentirrierrts sépara- d6l plusieurs langues officiellesP A q�i fera-t-on
UNE ABSDRDITH� - D'après un jpurnal es: : tLste� et r¢gicinalis.tés. C'est par .1'�nèauragel11ent c oirEl que lë� Catalans tendraient au séparatisme

pagnol, l'úhe des réformes électorales que, l'on _des sentiments -régionalistes dés provinèes fran-
.

s\ls recommençaient de parler librement leur­

étab.Jira a.v'ec la nouvelle loi 'électorale,-compren- çaises que ,nous entendops, nous, les fOEtifier-, les. lap-gue historiquè? C'est paree qu' on. les embête,
dra l'adjudicâ£ion aux candida�s núnistériels ...des.1 enrichir et _les unir plus étroitement s'il ,se peut alll co lb'aire, q4'ils �ouhaitent plus. ar�e�menL
voix appar�enant anx éleciç{�rs qui n' a_1:Lr,àient pas

I
dans la aivel:Sité d'une même unité I}ationale. Id -divorce. Chaqu� fois que dans un pays vous

exercé reurs d_roi"ts an snffrage.' "On-aurait tort de s'imaginer, au reste, que .cette g uvernez contre les sentiments particuliers du

CONTRE- ·LA.,' PRESSE ..

- [Je Lib'eral, de importante questÍùn des langues n'intéresse que p�llple, vous justifier et vous préparez la :t:évolte ..

Madrid, et La Cru.z:, de Tanaçíone,. ont été sUSc-lles parties méridionales. On connaît l'a,ttache-

]\i",.aiS �e jour .. ?ù tòu� les gouv;rná?ts auront

penelus· ·pehdarvj.'dcwx �t cinq -Î.purs respective - fnent des' élitës bretonj:1es '. et alsaciennes} -pour G, mlill'ls, c�la, ç est qu on aura' ecarte tous les

men-t. Le 'Nofièiero ,Umversal, de 'Barcelone, a

'Ileur langue.
J'ai sous l�s yeux, en l'ln récent nu- i béciles du ,pouvoir. Et ce jour-là, la peau d'un

été" p.nni �'amende-: ,�sij!n_ant insuffisa�te
..

la cel�- méro d'une vívahtè rèvue lilloise, Le ',Mercure. t �ran ne vaudra pas cher.
sure de la pre$se, qut,sevtt ave.c toute la 1'tfj'u·eU_l, I

de Plandre, 'un f!,fti?le de M. Nic01as ��ourgeois,
-

'.

\

F. JEAN-DESTHIEUX.

le gonvçi'llwr r,le Ta1'ragon"e (l. étg-bli 'la censure

pour'les œnUres lhécitrales.

LES CRISES MUNICIPALES. - Il s'es't prodtl�t
de nonveUe� cr is e:s m:unicipales daris _-le-s co-m-'
munes de Candaa, Cranollers, Vilassar, Bada.­

lona, Lleida,. Amposta, Terrassa �et Manlleu. De.

puis lI'ne" le Directoire ré'voqua les conseillers élU)

pal' le wffmge,' les còn�e'ils municipaux n' ont,,,,
plus, en Catalogne, aucune stabUi�é. ·�a .Veu de,

qataiu¡).y�
.

cO,!:�Ï1ínë sa' can7:l?aQn�, en fa�eùr des Un' j�lJ!núJ de'M'addd, ABC, qui _esy en général
elections municipales. _

� \ hien renseigné sur 'les 'intention,s' �u Directoire à.l'é-
PARTI ¡POLITIQUE DÉ1USOlHE. - Le pa/ji de gard de a Catalogne, vient de publicI' une_chromgrue

-l'Union Patriótique créé parle Directoire et dont de Bal'cfilone' qui a suscité beaucoup de commentaires.

on co�naît tes eléhoil'es et l'ins�c,cès, VtL --qu!il ne On y parle du problème catalan, et où avoue que,

réussissait, pas, en Catalogne,. à s' qttirer .des adhé- i:onll'·e taut ce 'que quelques personnálités madrÏ'lènes
_.' � dis-cmt et croient, IC:_I'koblèm.e est a')J'jourd'huï dans un

..

,rents,-a voul:¡ e'xploiter le sentiment èalalan (!.�) détal '.lliien ·o·rave. Le ·correspondant -de l'A B C e-

en C7'éant 'ú1n�- bl'o..nche 'du parrt'i q"ui s'p.ppelle�'(]¡it mande auoDi;'eJCtoirc de rie pas i!'Q,ubli,er, parce que.

« Uni01l< Nationale Régíonaliste »-. "am. ilJoudrèât,
« c.e qui POUtTút an-ivel" ',de- plus ü¿LT:ù¡;le, c'est quc-

savoir à qùoiAient le régiona]isn'lè de 'èe ,�ou1)el ,'le DjrC'etoiJ;ç.�fini.s'se, laissant :toul dans, le m't:m,e état

organisme qni doi·t naturellëmenl appnfHwer" qu'avant I). RemarqiJOl�s,. que le ,chrouiq,lUe'Llr. consi­
. tO�ttes Jes mesures prises par le Directoire contre dère qu'après -la pers$cuLion donI; 'Je « 'catalamsme'»

la langne et les institu,tions catalanes: M. Martinez et tout-es ses 'míaniJfestations. ont été IYobjet depuis
Anido est, paraît-il, sinon le'père, le parrain de l'avènement 'du Dü:ectoirc, lout se tr.ouv.) dans. le

ce nouveau pal'ti� C' est enéore. là un pi¿ge tendLL mt:mc ét;t qu'avant. Pe-gt-être, il ferait bien_de ].e dire

aux Catalans pal' rancien gouverneur: de, Barce-
- de sO�IPQint. de vl19 -.que Wlllt se trouve dans.un

I état I)ire q(l'avant. Parce 'qu,e cette pe.rs0c_ution. qui, aone. Mais les C.alalg,ns ne se laisserolù pas -leurrer
. empr,isorin� et -exilé des patrJoles cataJans" grui a feTmé

parle sinistre' gén�ml .• ,

. dès centres' politiqu'cs, 1ntelile:cLuels 'Ct arti9tiqlues .par
'. NOUVEAU

<

-COMPLOT CONTRE ·ALPHONSE centain�s, p.'.� Jait ,er�'�j'f:ermir çt..' exaspérçr le ])a- ,

XIII P - Une eÙpêohe Havas de I-Ienday.e infol'- triotisme dans le 'cœur des Cat�lwns. '

lYI,ait ces jonrs-ci qne les antorites espagnoles se 1-· Gh déduit de l'article de �'A B C .�u''lin plan de

m(mtraien� _préoccupées par suite de', la �réqnenc� 1 large 'en erg-ure va être mIS en pratlque contre la

des tentatLves d;attentat dont est lobJet le. rat. Catalognc .. Le .capilaine général Qarre_ra semble en

d'Espagne, en ajontant qu'une récente visite eln �tre, pour ¡le moment,-le metteLlll' en œuvre. !Le voyáge

sOuverain atL Knrsaal de Saint-Sébastien avait été que Je général a 'fmtrepl'is il' la vallée d' Aran a-toi)

marquée par un ·incide.nt donnant Îien. à une quelque ,chose à faiJ'e avec ce plan 'p Depuis ac eUx-

I septième siècle aucun ¡géuéral '9spagno.I n'y éta.lt allé.
a arme et à ol'arrestati-on el' un anarchiste qni se -

L'AB. é né ,dit PaS gonels sont .Ues prój.ets, mais
trouvait d[Lns la' m«.me-�nceinlè gue le loi. �Le dé-

nous, avons pu recueillir, .dans un. entretien. avc'e une

tenu a été conduit à Mad�íd 'ét des -arrestations 1- ha�_te. personnalité.� les rense1g.nemeRts suiyants :.
,

ont été opér¢es dàns tout le pa�s.
'

I . I;-.e problème 4lk ,M%c SBra bfel1�tôt lfqui�é. Le gé�

de l'Espagne'Ce que la (:atalog-ne
,_ Sous-le Lilr� Le-problème valalcUl, nous Ilsons -au Journal

.

des Débals, du 12 couranl, un suggestif article que nous

reprod�üsons �n enlier. On y lrouve, assez clairement ()xposé,
CIJ qlte Ja CatalQgne peut éspérer de l'Esp;{gne, �ui S'appl"�t:b..
ii' résQudl"e 1e p�'oblème du Maroc pour envenuner le pro-,
blème ca'l.alan. Voici l'article en quesLioH :

n¢ral P7'imo �e Rivet:a 'vient d'a,nnoncel' que, dans un

mois; lo,td ,Se1'W_ fini. Qu'on interprète cela comme

UI, voudra, il y a.ceci de cert"ain_, c'est qu;un, problème
,a: /'� cessé .'de .p'l'eòccupà le Dií'ectoiré. Alors, le mo­

r .enl sel'a arrivé <:te s' occup,er excluSivement de la

Cq,laI6gne. ç.'est ce que dit le cOITespondant
l' {\. B C-.: « Il 'y a d'cmlres problèmes· plus impol'­
la Lis qy-i_ réclament aujoùÎ'd'hui' l'attention, du Di­

I'�ctoi�'e, ma.is il dewa u,n jour tourner �es -regaras'
vBn; la_Catalogne.» Ce,jour sera celtû où. l'a1:mée

eCAfl'ique n'oum 'plus rien, à faire de l'autre c6té du
détroit. '

-

.

"
.J l • • �

,

, ,11 lQrs la Catalogne sera occupée militairement. Et

{ty!',c la sûrelé _que donner'a au Directobre cette armée
�>jI' C��I{(llog.ne, on ®mmencera une p·o'liM,que de pel:­
Mi {bion impla,ca,ble. Tous les Catalans qui se sont
dl 'lingués �lans le champ politique ou' intellect-uel se­

ront emprisonn'és ou exilés; on inlerdira, l'usage de
la langue ca,lalan,e; jourruwx catalans, revues, livres,
I'IJ I'ésental ións thédtrales, chants, tOlut, sera int:erdit
s( {·s les pei.nes les plus sévères. Et si quelque mouve-_
1l"l!'(lnl de révolte se produisait, malheur_ à (a Ca.ta:logne!
E� e serail traitée. plus durement qu'un pays conquis.
f'Mon étonnement était gri!1ld "à' mesure ql,le j'écou­

la.is. Mon interlocuteur J'a compriS! et m'a dit:
�t_ Vous .tl'Oíwçz cela excessit, el, en conséqu.ellJce,
ir '/'oyable? .'

�

J'œ�oue" qu� je ne ¡"Vois pas la raison ni le ·but
d' he si folle politique. _

""---- Chel'cf'wz-les dans l'histoire 'de l'Espagne .', vous
/

les :Y trouverez. Lorsque le problème d�s Pays-Bas
l'gclmpait,- elle a provoqué, pal' des fautes· politiques,
la, révolte du PorttLgal �t de la Catalogne. E{le venait
de, subir la leçon de Cuba et des Philipp'mes, et �lle
sel créait un problème pal'eil en Catalogne. -Ce pro­
bl�me" de solution faóle, au commencement, elle
es� en l1'a.in de le ren,dl'e insoluble.

, ,- C'est V(ai : vous ,avez raisf)/:t:, aleje jinl pa.l'·aire.
Nf is � av'ôuons� le· - c'est Qien danger.eu.x:.' .

,_
_

t • I �
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I'

'AN

Théâtre catalán à Paris

Une troupe de théâtre catalan <Il donné, ,�sjours-d,
au Théâtre de 'J'Exposition des Arts Décoratifs, cinq
représentationa.de son+répertoire. Nous n'avons qu'à
nous en' félieiter. Oh' aurait souhaité, certes, pour
révéler au public parisien ûes beautés du Théâtre

Catalan, aa v;enue' du' grand acteur qu'est M.. Enric

Borràs ,r"� de la :grande actrice qu'est Mthe Margueeida
Xirgu: -1I' aur-ai ,été aússi souhaitable

-

que 'ñ�. -;rt\.-dJdu
GuaI montrât aux pali'isiens. et au public international

qui s'assemble au Théâtre. ,de l'Exposition, -Ies efforts

·quiil.la .aocomplis pour moderniser, en Catalogne, I'art
dramatique. Mais, puisque ces grands acteurs, n'ont
pas été mandés: ou ont été empêchés et puisque
1\'1. Gual, ce grand metteur en scène et cet excellent
auteur dramatique, n'a pu venir, remercions M. Jaume

Borràs d'avoir ù�n:té l'aventure.
Au répertoire, quatre "des plus illustres auteurs

dramatiques catalane contemporains; d'abord, M. 'San­
tiago Rusinol, - 'qui n'est pas un inconnu en France
où l'on' á goûté. ses talents de peintre et d'écrivain.
Mais on a pas encoré joué du Rusinol à Paris. Son
œUVM Le Mystique, q\li a fait le tour de hl C<!_talogne
et de �' Amérique latine (dans sa traduction 'castillane}
a, été éhoiSie par M; Borràs p0u·r débuter à Paris.
La '¿eùxième séance fut cònsacréf, au -róndateuF du
Théâtre C!;lt�.Jafl, Frédéric SOl,er, décédé en 18g5, avec

une de ses. pièces les plus 'caraGtéristiques :. Le Maître

.de Forge (El F�rl'er de tall). A lli troisième on a

donné Les,Pies"(Les Garces). de M, Ignasi Iglesias,
œuv.re jouée à P'aris, da'J!l:S la traduction français� de
M ... Georges Bimotte, en. mars IgII, au Nouveau
Théâtre d'Art. Quelques années auparavant, en Ig08,
M. Lugné Pœ avait .fait jouer une·autre d�s ph.is cé­
lèbres pièces d'lglesias, Les Vieux, dans 'la_.traâ:\].ction
française de MM. Pierre Rameil et Frédéric Saisset .

Finale_ment, ,les deux. dernièrès séances o:Q.t été con­

sa'crées au plus �l'lustre des dramaturges catal.ans,
Angel Guimera, �ort en áQût 1924, avec d€)ux de ses'
drames·les plus fameux: : .Mossen Janot et TC1'l'à Baixa
(Tel'l'e Basse)_. Cette. dernière pièce, on le sait, a, Jait
le tour du monde, tra�duit-e qu'elle est (lans une ,g.rande
quantité- de langues. E'He fut jouée. au théâtr.e de la
BoJdonière, à Paris, ,en 18g:7, la même année où elle
fut connue 'à 8árcelone, dans la traduction frança,ise

. cie M. AlbeI'L C'.eJ.Re..CeW!é même wmtre, adapt.ée à .�
scène .].y.l�ique fr,anç¡¡.ise par MM, 1;ie¡-ct)lin et Février,
aU.teurs du livret, et 1\1:. Fl0rdinand Le Bovae, a)UJteur
de la mus�úJ.:ue, fut jouée à l'Opéra .

.
M .. Jaume Borràs jò_ua l'anné<}'d�rnièr� Te�ra �aix5_t

au théâtre de Perpignan où il remporta un éclatant
suocès. En par:Jant de cet acteur, do�t. la. pvissanoe­
tragique. sait soulever un .auditoire d'enthousiasme,

'

M. Horace Chauvet écrivait: (\ Il a '].a force et l'aisan.cé
de·Guitry. Il démontre qu'il peut passer avie la plus
grande àisance .d'un, rôle .brutal à un_ rôltt de bon­
homie et de padaite sérénité. ») Comœdia, dU.7 cw­
ran�, faisait aussi 'l'éloge de Ja'llll}.e,.Borràs" e_n écri­

vant : « ,1-1 dirigea lui-même le t�éâtre .Romea, et .les
théâtres Nov�tats �t �ldorado, de Bal'C-elon�.,1il a-;Ï.nter=
prété ·.tous les grail!ds auteqrs 'aUT thé.ât,l:"l. C:;ttalán,
C'est Imi qui i\ 'joué pour la -,premiè,re fois, LM Ga-I'"ces
d)gnasi, Iglesias. » Que1ques jours. plus tard, l� même
�QlIl'lla;1 pa,rlait du' jeu. de l'actelJ'r, catajap, av�¿: les
mot� suiwqnts : « Il a la voix .cbaud;e et pr-�nante et

I'éloquence cIe ses,mains peut, seulement se compar�r
à l'intensité d'expre_ssioÍl 'de son, vis_age. On ü'a pas
besoin de �onnaître le catalan poúr. le comprendr�.
Sobre et puhsant, il a ému 1e nombreux public qUI
éta,it aCC(!lLl'ru au Tl;l.éâtre .de l'Expos.i.tiO'Il et. grui'- Jl-Ç
l,ui á pas ménagé .ses applaudissements. )) <, ." ,.

. Les journa.ux parisiens sont una,nimes� à mèttre en

valeur: le tál�r,tt dl0 M .. Borràs cadet et.de Sçt troupe, no;
ta'll}ment de .Mmes EtI·vira .FJl'emont et ,Mas�ie�'a, de
Mlles Callej'3,s 'et 'Mir' et MM. Guix�r. et Hoces..' \.
Quant aux. décors, très réussis �t très moder:r;¡es,

Comœdia.s'exprimait ainsi: « lis SOl\t l'œuv'l'� de J'ar:
tisle catalan Mani��el Fòntana'ls, qui les � .PrQss�s Úmt
ex:près' ponE lé Théâtre des Arts'Décoratifs; '�es trois

scèp.es seront ulilis�es. Les décors sont d'un style
très mq_d·erne et, d'une gratl1'de si'll1pli�ité; Fontanals a

obtenu de curieux: effets de profondeur piar .l1l..es. tons
'superposés. »

'l
" I

. Nou'�; avons été u_n p�t.i étdnnés dél oe qùé liàdrui:
nistraiibn du" Tbéâtre' des Arts Décóratifs ait �nnoncé
ces'représentatlons sou's le titre âe "spect�cles e§pa­
gnols. ü�la' I)Ouvait créer des malell,tendus ,et a pro­
voqué. plusieurs incidents. C'est vÍ'ai que ties Espagnols
ne pouvaient sl,y tromp·er en lisant le titre des pièces,
mais il s'en est trouvé qui se sont rendus. au Théâtre
de 'l'Exposition et grui se sont -{ait rendre la monnaie

rpal'ce que, disaient:ils" -ce n'était pas des lSipectades'es­
pa-g'IYO'ls, mais des 'spectades �atalari.s ns avaient bien'
raison. Mais le' lecteur le voit, 'Ce sont to-l1jours eux les

prerm!eI-s séparatistes. CQmpre�d-on un
. geste; parà!

clé la part d'un Français qui se trouveráit à J'étranger'
. �t .qui assÏ$terait à' ,un spectacle français, où 'on lu¡
donnerait dUI théâtre en breton 'ou en langu� d'oc.
Dans ce cas, tous les Français ú'étant pas des Bretons
ou des Languedociens ne protesteraient pàs; ils assis­
teradent, 'cóntents,-à la représentation, mêrn� s'ils n'y'
cÒ'[IJ¡p!renaient pas un mot, Tien que pout honorer; ,

aux "ioo.x: des étrangers, n'otr,e grande patrIe qui est la
France. Mais'.1es Espagndls, eux, ils répudient tout ce
qui est catalan., comme ne leur appartenant pas. Hes!;
tout ñat�l:el ·que ,les Catalans lles payeiii 'avec la. même
'monnaie.
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